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L’agroécologie, 
source de 
nouveaux projets
L’agroécologie ressort dans tous les dis-
cours. Aujourd’hui, ce nouveau mode 
de production semble s’imposer. Les 
contours n’en sont souvent pas très bien 
défi nis. Quoiqu’il en soit, notre fédéra-
tion, engagée depuis de nombreuses 
années auprès des cuma, pour l’amélio-
ration des pratiques, a fortement contri-
bué à la mise en œuvre de ce concept 
d’agroécologie par la voie du volontariat. 
Aujourd’hui, sa démocratisation amène 
à de nouveaux projets dans les cuma, 
avec parfois son lot de contraintes mais 
également d’opportunités. 
En premier lieu, bien entendu, il s’agit 
de l’évolution des parcs matériels des 
cuma, avec le recours à de nombreuses 
innovations à appréhender.  Par ailleurs, 
cela occasionne l’arrivée de nouveaux 
adhérents, à la recherche de matériels 
performants mais également de conseils 
pour la mise en œuvre d’itinéraires nou-
veaux (semis direct, désherbage méca-
nique…). Enfin, de par la complexité 
des matériels utilisés, de par le manque 
de main-d’œuvre disponible sur les ex-
ploitations pour mettre en musique ces 
nouveaux itinéraires techniques parfois 
gourmands en temps, le recours à du sa-
lariat formé est devenu incontournable. 
L’échelle du groupe est alors indispen-
sable pour s’adapter à ces nouvelles pra-
tiques, partager des expériences, limiter 
les risques et continuer à vivre digne-
ment de son métier.
Il nous semblait important de le traduire 
dans ce numéro spécial en reprenant 
quelques moments forts de la vie intense 
des cuma et de leur fédération en 2019. 
Nos exploitations ont plus que jamais 
besoin de nos cuma pour nous accompa-
gner dans nos efforts d’adaptation.
Ces outils existent avec un fort maillage 
sur le territoire, alors faisons-les vivre.
Ensemble, restons forts !

De g. à dr., J.-L. Broca, président 
de la fédération des cuma 640, 

F. Casteraa, vice-président

revue éditée par la SCIC Entraid’, SA au capital de 45 280 €. RCS : B 333 352 888. Siège social 
73, rue st-Brieuc, cs 56 520, 35065 rennes cx. ( 02 99 54 63 12)  Siège administratif ( 05 62 19 18 88) 
PDG et Directeur de la publication l. vermeulen Directeur général délégué j. monteil Directeur 
de la rédaction p. criado - p.criado@entraid.com Directeur commercial et marketing g. moro 
(07 77 66 10 50) - g.moro@entraid.com Chef de publicité chrystèle tiennot (06 08 42 35 88) 
c.tiennot@entraid.com Responsable marketing m. Fabre - m.fabre@entraid.com Chef d’édition 
Elise poudevigne - e.poudevigne@entraid.com Ont participé à la rédaction de ce numéro : 
Fanny auclair, pascal Bordeau, cyril duruisseau, richard Finot, Elisa david, agnès mendiboure, 
julien noguès, Elise poudevigne. Studio de fabrication d. Bucheron, i. mayer, m.j. milan, c. tresin, 
m. masson (05 62 19 18 88) - studio.toulouse@entraid.com Promotion-Abonnement F. cescato 
(06 07 22 57 29), j. Bramardi, stéphanie marestang (05 62 19 18 88). Principaux actionnaires : Frcuma 
ouest, association des salariés, Fncuma, autres Frcuma et Fdcuma, association des lecteurs. 
Impression capitouls, 31130 Balma - provenance papier : France - Fibres recyclées : 0 % - 
Fsc® mix - Empreinte carbone : 784 kg co2/t. Abonnement 1 an : 71 € - tarif au n° : 9 €  
toute reproduction interdite sans autorisation et mention d’origine. 
 www.entraid.com

capitouls, 31130 Balma - provenance papier : France - Fibres recyclées : 0 % - 

dans vos agendas

assemblée générale de la fédération des cuma 640, 
le vendredi 14 février matin, à orthez (64). 

En dehors de l’ordre du jour statutaire classique (rapport d’activité, financier…) 

présenté sous sa nouvelle formule retoilettée 2020, une table ronde se tiendra 

sur le thème du travail en agriculture et, plus précisément, la réponse possible 

par le groupe sous ses différentes formes (prestation complète, groupement 

d’employeurs , autre formule adaptée).  n 
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Landes Béarn Pays Basque   »  agroécologie

Volontariat ou régleme ntation : 
les agriculteurs auron t-ils le choix?

Attentes sociétales, climat : s’il se forme un consensus sur la situation agricole 
française, c’est bien celui de la transition vers l’agroécologie. Alors, volontariat 
ou réglementation, à quelle sauce seront mangés les agriculteurs ?

Par Elise Poudevigne

L
’agroécologie recouvre une 
multitude de pratiques 
tendant vers un objectif : 
la déclinaison agricole des 

principes du développement du-
rable. Sous-tendue par la notion 
de changement, l’agroécologie est 
un concept large, « englobant » pour 
certains, « mou » pour d’autres. 
Inscrite dans la loi en 2014(1), 
l’agroécologie fait consensus au 
sein des organisations agricoles 
et para-agricoles. Mais chez les 
agriculteurs ? 
Au niveau quantitatif, 51% des 
agriculteurs déclarent s’inscrire 
actuellement dans une démarche 
agroécologique et 14% envisagent 
de s’engager d’ici 5 ans(2).
Au niveau qualitatif, la réponse 
n’est pas si évidente. La sociologue 
Véronique Lucas(3) a étudié cette 
question en s’appuyant sur cinq 
cuma (dont une située au Pays 
Basque) : « le moteur du changement, 
chez les agriculteurs enquêtés, n’est pas 
un projet destiné à rendre leur exploi-
tation écologique » explique-t-elle. 

Un changEmEnt  
à bas brUit
« Le développement de légumineuses 
fourragères ou de l’agriculture de 
conservation vise à répondre à 
une combinaison de problèmes 
auxquels ils sont confron-
tés depuis une quinzaine 
d ’années ,  développe 
Véronique Lucas : im-
passes  agronomiques, 
exigences croissantes de 
traçabilité et des régula-

(1) Loi d’avenir de 2014 pour l’agriculture, l’Alimentation et la Forêt.
(2) Chiffres issus de l’étude « Agriculture : les enjeux d’un marché en 
mutation » - Résultats de l’étude BPCE / BVA (2019).
(3) Véronique Lucas, Pierre Gasselin. 2018. « Une agroécologie 
silencieuse : ombres et lumières dans le champ professionnel agricole 
français » Communication pour les Journées de recherche en Sciences 
sociales, Inra-SFER-Cirad, 13-14 déc, Oniris Nantes, 20p.

Véronique Lucas  
est sociologue rurale, 

docteure associée 
à l’Unité mixte de 

recherche Innovation 
(Inra-SAD).

davantage que l’écologie,  
les agriculteurs expriment 

 leur recherche  
d’une autonomie accrue
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Volontariat ou régleme ntation : 
riculteurs auron t-ils le choix?

des agriculteurs sont 
inscrits actuellement 
dans une démarche 

agriécologique

51%

dEgré dE contrainte

L’initiativE 
LibrE

Travail sur 

l’autonomie, ACS, 

certifications, 

labels, etc.

L’incitation
Subventions, 

contrats, fiscalité, 

jurisprudence, 

définition même 

des métiers.

LEs normEs LE droit 
imPosé

via le Code 

rural, mais aussi 

autorisations, 

agréments et arrêtés.

En chiffres

tions environnementales, variabilité 
climatique accrue, augmentation de 
la charge de travail, auxquelles s’est 
ajoutée la plus grande volatilité des 
cours des intrants ou des produits. »
Davantage que l’écologie (à la-
quelle ils évitent de se référer), 
les agriculteurs expriment leur 
recherche d’une autonomie accrue, 
par rapport aux produits (amont et 
aval), aux aides et à leurs propres 
décisions. 
La sociologue pointe également 
le manque de ressources appro-
priées (très concrètement, 

La transition vers l’agroécologie désirée 
par les pouvoirs publics et l’opinion se fait 

chez les agriculteurs dans un relatif silence. 

envisagent 
de s’engager 

d’ici 5 ans

14% envisagent de réaliser 
au moins un investissement 
en lien avec l’agroécologie 

au cours des deux 
prochaines années

30%

Quels sont les freins principaux 
pour vous qui ne souhaitez pas vous engager ?

4�profi�ls�d’agriculteurs,
des plus proactifs aux plus réfractaires

PAS ENCORE 
ENGAGÉS

LES VOLONTAIRES

20%

LES RÉFRACTAIRES

34%
LES STRATÉGIQUES
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LES MILITANTS

11%
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Issu de l’étude « Agriculture : les enjeux d’un marché en mutation » Résultats de l’étude BPCE / BVA (2019)

Manque 
d’informations 

ou de 
connaissances

Incertitude
sur les avantages

économiques

Investissement
jugé trop
important

24%

17%

11%

23%25%
Autres

Diffi cultés
techniques
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des semences adaptées par 
exemple), tout comme les carences 
de l’entourage technique des agri-
culteurs sur ces thèmes. 
Une situation qui ne génère pas 
que des réussites, et sur lesquels 
les échanges sont assez rares. Et ce, 
même au sein des cuma, où l’on 
abordera plus volontiers la tech-
nique que la stratégie.
La transition vers l’agroécologie 
désirée par les pouvoirs publics 
et l’opinion se fait donc chez les 
agriculteurs dans un relatif silence : 
davantage que d’environnement, 
il s’agit pour eux de préserver leur 
exploitation et leur capacité à 
prendre des décisions. 

Pas (EncorE) 
d’obLigation
Pour inciter les agriculteurs à fran-
chir ce cap, les pouvoir publics 
ont donc mis sur pied toute une 
gamme de leviers, du plus incitatif 
au plus contraignant. Et c’est là que 
les choses se corsent.
« De plus en plus d’impératifs sont 
assignés à l’agriculture (environne-
ment, climat, ndlr), mais l’impérativité 
ne semble pas être privilégiée par les 
pouvoirs publics », note l’équipe des 
chercheurs du projet Transagrina 
(Trajectoires de transition en agri-
culture en Nouvelle-Aquitaine). 
Raphaèle-Jeanne Aubin Brouté, 
maître de conférence en droit privé 
au sein de l’Institut de Droit rural, 
décrit ce que les juristes appellent 
« la variation de l’intensité norma-
tive » (voir schéma p.11). 
Les pouvoirs publics, pour parve-
nir à leur objectif agroécologique, 

Et lEs démarchEs des cuma ?
Quid des démarches des cuma, de celles qui cochent toutes 
les case de l’environnement, de l’économie et du social ? « Ces 

démarches volontaires se situent hors du champs de l’action 

publique, mais constituent un puissant moteur du changement » 
analyse la juriste raphaèle-Jeanne aubin brouté.
« Les pouvoirs publics ont bien compris qu’ils peuvent se permettre de 

ne pas agir autant qu’il le faudrait, dans la mesure où les professionnels 

se sont emparés de ces dimensions-là. »

« Et le discours agroécologique a cette vertu, poursuit-elle. Il fait 

gagner les agriculteurs en autonomie. Ils sont obligés aujourd’hui de 

développer une véritable stratégie, ce qui n’était pas nécessairement 

le cas auparavant. »

« Les générations précédentes ont connu une économie agricole plus 

administrée. Elle n’ont pas eu à se poser toutes les questions que doivent aujourd’hui se poser 

les agriculteurs actifs et les nouveaux arrivants. »  n

Les responsables de la cuma Elgarrekin, laquelle fait partie 
des cinq cuma enquêtées par la sociologue Véronique Lucas, 
notamment pour son projet d’unité de séchage de fourrages.  

Raphaèle-Jeanne  
Aubin Brouté est 

maître de conférence 
en droit privé  

au sein de l’Institut  
de Droit rural.

Les contraintes iront croissant. S’y 
préparer aujourd’hui en adhérant au 
‘contrat’ agroécologique est le choix le 
plus raisonnable » tranche-t-elle.
D’autant plus que les pouvoirs pu-
blics, ayant jusqu’à présent privi-
légié le volontarisme, l’incitation, 
ont encore à leur disposition des 
leviers plus durs.
Par exemple, « un ‘crescendo’ peut être 
organisé dès l’origine, avec ce que l’on 
appelle les dispositifs à ‘double-détente’, 
explique la juriste. L’agriculture, 
dans certaines zones soumises à des 
contraintes environnementales fait l’ob-
jet d’un programme d’actions établi par 
le préfet qui définit les mesures à pro-
mouvoir par les exploitants. Il s’agit de 
simples recommandations qui peuvent 
devenir obligatoires par décision du pré-
fet compte tenu des résultats de la mise 
en œuvre de ce programme au regard 
des objectifs fixés. »  n

jouent sur tous les tableaux. Ils 
vont donc utiliser tous les outils 
à leur disposition, du droit souple 
au droit dur, même si ce dernier 
n’est pas un outil privilégié… 
aujourd’hui.

nE riEn fairE ?
La tentation, puisque la transition 
agroécologique ne s’écrit pas à l’im-
pératif, pourrait être de ne pas s’y 
lancer. Après tout, pourquoi tant 
d’efforts, tant de changements sur 
les systèmes d’exploitation, si les 
produits ne sont pas vendus plus 
chers ?
« Ce serait prendre le risque de ne pas 
sentir le vent qui tourne, et très concrè-
tement, s’exclure du marché, note 
Raphaèle-Jeanne Aubin Brouté. 
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Transformer des chevaux 
moteur en main-d’œuvre

Face aux pics d’activité, la tentation peut 
être grande de s’équiper « en grand », même 
en cuma. Certains groupes, au gré des 
évènements, ont réussi à aller au-delà en 
passant au service complet. 

Par Elise Poudevigne et Pierre Lapeyre

P
asser les pics d’activité 
avec sérénité : voici la pro-
blématique rencontrée 
par de nombreuses cuma, 

notamment dans les zones d’éle-
vage, en raison notamment de la 
moindre disponibilité de la main 
d’œuvre familiale et de l’agrandis-
sement des exploitations. Plutôt 
que de traiter le pic en proposant 
toujours plus de matériels, certaines 
cuma ont choisi d’optimiser la dis-
ponibilité de la main d’œuvre. C’est 
le cas à la cuma de Garlin, qui a fait 
évoluer ses activités : de l’ensilage, 
elle est allée vers l’enrubannage, 
deux archétypes d’activités en pic. 
Les responsables ont ensuite déve-
loppé l’épandage d’effluents. Ce qui 
les a conduit à créer un groupe de 
traction. 

oPtimisation dEs 
PLagEs dE dE travaiL
Jean-Luc Broca, de la cuma de 
Garlin, souligne que la situation a 
évolué : « Nous avons commencé par 
créer une banque de travail, puis mu-
tualisé certains tracteurs, avant d’inves-
tir directement à la cuma dans la trac-
tion. En parallèle, nous avons accueilli 
un nouvel adhérent, qui amenait 50 ha 
de travail et nous a proposé de racheter 
son tracteur. Ce que nous avons fait, an-
ticipant des chantiers bien rythmés. Au 
final, indique-t-il, un an après, nous 
avons fait le choix de ‘dégraisser’ notre 
parc de 4 tracteurs en en revendant un, 
et d’embaucher un salarié. »
« Nous nous sommes rendus compte que 
le volume d’heures de travail était bien 
mieux réparti en faisant travailler ce 
salarié en service complet. Nous avions 

des plages de travail limitées par les 
astreintes sur nos élevages, matins et 
soirs. Par contre le salarié a pu profiter 
de ces heures pour aller travailler dans 
les parcelles. Nous gagnons également 
en entretien. Entre le remisage hivernal 
et les vérifications au quotidien, nous 
avons moins de pannes et la valeur 
de revente des matériels s’améliore 
considérablement. » 

PassagE aU sErvicE 
comPLEt
Les responsables de la cuma de 
Fargues ont vécu une situation si-
milaire, sur les activités de pressage 
et d’enrubannage de la cuma. Le 
passage au service complet sur le 
pressage s’est déroulé en 2005. 
« Ce qui a eu pour conséquences, ana-
lyse Pierre Lapeyre, l’animateur 

qui suit ce groupe, de passer de trois 
round balers à deux, d’accroître le débit 
de chantier, d’améliorer la qualité de 
travail et le suivi du matériel, et comme 
à la cuma de Garlin, la réduction du 
poste d’entretien et de réparation. »
Le manque de chauffeurs se fait ce-
pendant sentir au printemps, pé-
riode pendant laquelle les chantiers 
coïncident avec les semis de maïs. 
En 2014, le groupe décide donc de 
procéder à l’achat d’un premier 
combiné presse enrubanneuse, en 
lieu et place d’un des round balers 
et de l’enrubanneuse. 
Cela permet également de réhaus-
ser le niveau de qualité du travail, ce 
qui se traduit par une conservation 
des fourrages irréprochable, et une 
grande satisfaction des adhérents. 
Au niveau tarif, cette nouvelle 

La cuma de 
Garlin a choisi 
d’optimiser la 

disponibilité en 
main-d’œuvre.
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organisation permet de propo-
ser aux adhérents un coût inférieur 
pour la prestation complète presse 
enrubanage (2013 : 10,20 € / 2014 : 
9 €). L’acquisition de ce combiné a 
permis de réaliser de véritables éco-
nomies sur la partie main d’œuvre, 
traction et carburant, compensant 
largement le surcoût de son in-
vestissement. En complément, la 
cuma de Fargues met à disposition 
de ses adhérents des pinces spéciales 
enrubannages.
Dès son démarrage, la cuma de 
Fargues a proposé un tarif attrac-
tif afin de renforcer son activité. 
Les demandes d’adhésions se sont 
multipliées sur le territoire, car 
l’offre de cette prestation est très 
peu présente sur le département 
des Landes. Les responsables ont dû 
refuser des demandes pour ne pas 
risquer de détériorer le service. 
Aujourd’hui, la cuma est organisée 
autour de deux chauffeurs (un sa-
larié en groupement d’employeurs 
et un adhérent). La cuma est pro-
priétaire d’un tracteur, le second est 
fourni par l’adhérent qui travaille 
en prestation de service.  n

prestations dE la cuma dE FarguEs  
sur la chaînE pressage/enrubannage
 2013 2014 2018

VOLUME TARIFS VOLUME TARIFS VOLUME TARIFS

round baler diamètre 130 4700 4,30 1450 4,30 1300 5,30

round baler diamètre 150 2900 5,00 2900 5,00 3900 6,00

Enrubanneuse 2500 5,90

combiné presse enrubanneuse diamètre 130 2700 9,00 4600 10,50

combiné presse enrubanneuse diamètre 150 1100 10,00 300 11,50

En chiffres
•�Round�baller�NH�Roll�Belt�de�2018�:�33�000�€�(amortissement�en�8�ans).
•�Combiné�presse�enrubanneuse�Lely�Welger�de�2017�:�92�000�€�

(amortissement�en�9�ans),�c’est�le�second�outil�de�la�cuma.
•�Le�premier�outil�a�été�subventionné�par�le�Feader�à�hauteur�de�30�%�

(2014).�La�cuma�étudie�le�renouvellement�de�cet�appareil�pour�2020.

objectifs
•�Garantir�un�service�irréprochable�aux�adhérents.
•�Tendre�vers�le�0�panne.
•�Dans�le�cadre�de�ce�renouvellement,�le�groupe�sait�que�le�tarif�

augmentera�(entre�0,7�et�0,9�€/boule),�en�raison�du�coût�du�matériel�
et du tarif du film d’enrubannage.  n

A la cuma de 
Fargues, les 

demandes 
d’adhésion 

se sont 
multipliées pour 

ce matériel 
combiné.
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»  agroécologie   Landes Béarn Pays Basque

Désherbage :  
ils essuient les plâtres

Les zones de captage sen-
sibles constituent des ter-
ritoires d’expérimentation 
passionnants. Aux Arbouts, 
les exploitations et la cuma 
testent les itinéraires cultu-
raux qui, peut-être, préfi-
gurent ceux de demain. 

Par Fanny Auclair et Elise Poudevigne

L
es agriculteurs sont de 
plus en plus enclins à faire 
évoluer leurs pratiques et 
trouver des solutions pour 

que leurs systèmes d’exploitation 
soient plus résilients. C’est notam-
ment le cas, dans les Landes, sur les 
aires d’alimentation de captage des 
Arbouts, où une trentaine d’exploi-
tations sont confrontées à la problé-
matique de pollution des eaux de 
captage d’eau potable par des mé-
tabolites d’herbicides. Depuis 2 ans, 
ces exploitations travaillent avec le 
Sydec, syndicat de distribution de 
l’eau potable du secteur, ainsi que 
les organismes professionnels agri-
coles (dont la fédération des Cuma 
640) pour élaborer des actions 
d’amélioration de leurs pratiques.
Celles-ci concernent majoritaire-
ment la couverture des sols pendant 
l’hiver, la destruction mécanique 
des couverts végétaux, la diminu-
tion de l’utilisation de produits 
phytosanitaires et le développe-
ment des techniques de désherbage 
mécanique. 
Certains agriculteurs se sont saisis 
de cette opportunité pour aller plus 
loin et expérimenter de nouvelles 
pratiques. C’est le cas d’une dizaine 
d’exploitations volontaires dans 
les aires d’alimentation de captage 
des Arbouts, avec l’intégration des 
pratiques de désherbage mécanique 
(herse, houe rotative, bineuse) dans 
leurs itinéraires culturaux, propo-
sées en prestation complète par la 

Cuma locale de Castandet.

SuRCoûT�eT�SuR-RiSque
Objectif : créer des références lo-
cales sur ces techniques, pour en-
suite pouvoir faire « tâche d’huile » 
et permettre aux exploitations vo-
lontaires de bénéficier ensuite de ce 

nouveau savoir-faire. 
Premier frein ? Le surcoût lié à 
l’équipement. Le choix de l’équi-
pement collectif s’est donc imposé. 
C’est via la cuma de Castandet que 
les investissements, soutenus par 
le conseil régional, le conseil dépar-
temental des Landes, l’agence de 
l’Eau Adour Garonne et l’Europe, 
ont été réalisés. Elle travaille entre 
autres aujourd’hui avec un semoir 
de semis direct des couverts végé-
taux, un rouleau destructeur des 
couverts type faca, deux bineuses 
de précision, une herse-étrille, une 
houe rotative ainsi qu’un semoir de 
semis direct monograines. 
Le deuxième frein est moins évident 
à appréhender. Il s’agit du risque 
supplémentaire que prennent les 
agriculteurs à intégrer ces tech-
niques dans leurs itinéraires cultu-
raux. Cette prise de risque reste 
importante à l’échelle des exploita-
tions : pertes de rendement, risques 
financiers sur l’exploitation, salis-
sement des parcelles pour les cam-
pagnes à venir… Les freins sont donc 
nombreux. 
Malgré la prise de conscience et la 
bonne volonté, la concrétisation 
peut s’avérer compliquée pour 
des agriculteurs échaudés par le 
contexte mouvant de la dernière 
décennie. 

Semis direct 
sous couverts 
végétaux avec 
le semoir de la 

cuma. 

investissements et 
tarifs (outil sEul Et  
par passagE)

•44�600�€�:�bineuse�Hatzenbichler�–�20�€/ha
•66�000�€�:�semoir�semis�direct�Gaspardo�
couverts�végétaux�-�15�€/ha
•23�600�€�:�rouleau�faca�destruction�couverts�
–�5�€/ha
•56�000�€�:�semoir�monograine�6�rangs�Sola�
–�35�€/ha
•55�000�€�:�Bineuse�Garford�–�20�€/ha
•20�000�€�:�houe�rotative�einböck�–�8�€/ha
24�800€�:�herse�étrille�Treffler�–�8�€/ha
investissement�aidés�à�40�%.  n

Une des 
bineuses de 
précision de 

la cuma de 
Castandet.
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»  agroécologie   Landes Béarn Pays Basque

soUtiEn aUx 
ExPérimEntatEUrs
Le soutien financier du Sydec, 
appuyé par celui  du conseil 
d é p a r t e m e n t a l ,  p e r m e t  d e 
prendre en charge une partie des 
surcoûts de cette phase de créa-
tion de références, à travers un 
conventionnement.
En pratique, la Cuma de Castandet 
a signé, via la fédération des cuma, 
une convention de partenariat avec 
le Sydec pour l’amélioration des 
pratiques agricoles, avec un enga-
gement des agriculteurs à suivre 
certains itinéraires pour protéger 
la ressource en eau. En contrepar-
tie, le Sydec prend en charge une 
partie des charges de mécanisation 
mises en œuvre par la Cuma de 
Castandet, correspondantes aux 
surfaces réalisées dans ces diffé-
rents itinéraires (voir encadré ci-
contre). Cette convention annuelle 
existe depuis 2018. Elle a été recon-
duite et amplifiée en 2019 et vise 
à se poursuivre pour les années 
futures afin de rassurer les acteurs 
du terrain et faciliter la progression 
des modifications d’itinéraires. 
Au-delà d’un accompagnement fi-
nancier et stratégique par les parte-
naires, qui semble nécessaire pour 
cette transition vers de nouvelles 
pratiques agricoles, les agriculteurs 
sont alors demandeurs d’accompa-
gnements techniques spécifiques, 
qui allient notamment machinisme 
et agronomie. 

DeRNieR�maiLLoN:� 
La comPétEncE
C o n c r è t e m e n t ,  l a  c u m a  d e 
Castandet demande par exemple 
à la fédération des Cuma 640 de 
l’accompagner dans le calendrier 
d’intervention sur les cultures, le 
réglage des outils de désherbage 
mécanique, en fonction des types de 
sols, de la météo, des dates de semis, 
du développement des adventices…, 
pour mieux appréhender et s’appro-
prier ces techniques nouvelles pour 
le secteur. 
Ainsi, outre une formation cet hiver 
destinée aux adhérents pour mieux 
appréhender ces techniques dans 
leur ensemble, il va aujourd’hui être 
proposé de former le chauffeur de la 

Les itinéraires techniques couvErts  
par la convEntion passéE avEc lE sydEc
•itinéraire�1�(140�ha) : traitement en plein au semis, rattrapage géré mécaniquement 

avec un passage de bineuse. Prise en charge de la prestation complète de binage (bineuse 

+ tracteur + chauffeur). Si un second passage de bineuse est nécessaire, il sera à la charge 

de l’agriculteur. 

objectif :�réduction�de�30�%�des�produits�phytosanitaires.
•itinéraire�2�(60�ha) : traitement uniquement sur la ligne au semis (soit une réduction de 
dose de 50 % minimum) et rattrapage géré mécaniquement avec 2 passages de bineuse. 

Prise en charge de la prestation complète de binage (bineuse + tracteur + chauffeur). Si un 

passage supplémentaire est nécessaire, il sera à la charge de l’agriculteur. 

objectif :�réduction�de�60�%�des�produits�phytosanitaires.�
•itinéraire�3�(40�ha) : semis direct monograine dans couvert vivant. Cet itinéraire est très 
innovant pour le secteur.

objectif :�couverture�des�sols,�limitation�de�l’érosion�et�des�transferts.
•itinéraire�4�(5�ha) : modalité Zéro phyto, gestion mécanique de l’enherbement avec 
2 passages de houe rotative et 2 passages de bineuse. Prise en charge de la prestation 

complète de désherbage mécanique (houe/bineuse + tracteur + chauffeur), n’incluant pas 

les besoins supplémentaires en semences (densité de semis plus importante nécessaire 

pour compenser les pertes comme en itinéraire bio). Si un passage supplémentaire est 

nécessaire, il sera à la charge de l’agriculteur. 

objectif :�réduction�de�100�%�des�produits�phytosanitaires.  n

Cuma, sur les aspects agronomiques 
pour qu’il puisse les allier aux com-
pétences techniques. Et c’est sans 
doute l’étape, décisive, qui assiéra 
ou pas la transition agroécologique 
en impulsant la transmission : l’ac-
quisition de la compétence.   
Une compétence qui devrait se dé-
velopper au sein de groupes comme 
les cuma. Mais également par la for-
mation de chauffeurs motivés, sur 
le terrain, avec l’appui des construc-
teurs ou concessionnaires pour l’in-
terface machine et en formation 
continue pour la partie agronomie. 
La transition agroécologique reste 
donc encore un vrai défi. Comme 
toujours plus facile à relever en 
groupe   n

A gauche maïs en SD sous couvert 
végétal : les débris végétaux 

protègent le sol, limitent les levées 
d’adventices et donc les migration 
de phytos ou de leurs métabolites 

vers les nappes. A droite, maïs 
en itinéraire cultural TCS : 

malgré un travail du sol limité, les 
précipitations érodent les sols.
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Landes Béarn Pays Basque   »  couverts végétaux

4 outils de destruction a  u banc d’essai
Un essai réalisé dans les Landes montre les qualités et limites des ma-
tériels utilisés couramment pour détruire les couverts végétaux. Le dé-
chaumeur à disques réglé sur 8 cm sort gagnant, et le rouleau faca 
doit être regardé différemment, étant généralement utilisé pour gérer  
les biomasses importantes.

Par Pascal Bordeau

De gauche à 
droite et de 

haut en bas : 
le déchaumeur 

à dents,  
le déchaumeur 

à disques,  
la herse  
rotative  

et le rouleau  
faca.

Déchaumeur  
à Dents

Déchaumeur  
à Disques 
profonD

Déchaumeur  
à Disques 
superficiel

herse  
rotative

rouleau  
faca

Féverole 200 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 78,3 97,0 91,7 93,3 92,3

Féverole 200 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha + Aneth 15 kg/ha 76,7 96,3 83,3 90,0 85,0

Féverole 200 kg/ha + Phacélie 3 kg/ga + Radis chinois 8 kg/ha 71,7 91,7 83,3 91,7 83,3

Pois fourrager 100 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 75,0 88,3 85,0 83,3 58,3

Pois fourrager 100 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha + Aneth 15 kg/ha 79,3 91,7 88,3 83,3 56,7

Pois fourrager 100 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha + Radis chinois 8 kg/ha 78,3 85,0 86,7 86,7 55,0

Vesce de Narbonne 100 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 85,0 99,0 92,7 93,3 78,3

Vesce précoce (variété MARIANA) 60 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 71,7 81,7 66,7 81,7 35,0

Vesce précoce (variété SPIDO) 60 kg/ha + Phacélie 3kg/ha 70,0 78,3 60,0 80,0 21,7

Lupin blanc d’hiver 50 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 75,0 80,0 73,3 91,7 48,3

Lupin blanc de printemps 50 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 81,7 95,3 88,3 91,0 41,7

Lupin bleu de printemps 14 kg/ha + Phacélie 3 kg/ha 86,7 96,3 83,3 91,0 36,7

efficacité de destruction  
dEs diFFérEnts matériEls 
(en pourcentage de couvert détruit au 15/04/2019)
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L
a cuma de  Saint -Paul 
(Landes) a réalisé un com-
paratif de matériels de 
destruction de couverts 

végétaux. L’essai a été accompagné 
par la fdcuma 640 et Arvalis, pour 
la méthodologie. Afin de prendre 
en compte la diversité des espèces 
pouvant être présentes dans un cou-
vert, les organisateurs avaient mis 
en place 12 mélanges différents, à 
deux ou trois espèces. Tous compre-
naient une phacélie associée à un 
protéagineux (féverole, pois, vesces, 
lupins), éventuellement complétés 
d’un radis chinois ou d’aneth. Le 
premier objectif était de déterminer 
les espèces adaptées à ce type de sol 
particulier (sables), pauvre, qui ne 
permet pas un développement im-
portant des couverts hivernaux. Les 
outils utilisés pour la destruction 
étaient ceux de la cuma : rouleau 

faca à lames biseautées (Dal-Bo), 
herse rotative, déchaumeur à dents 
(ailettes + disques de nivellement), 
déchaumeur à disques indépen-
dants (disques de 560 mm, à 4 et 
8 cm de profondeur).

LE cas ParticULiEr  
dU roULEaU
En termes de « destruction » au 
sens strict, les mieux notés sont 
le déchaumeur à disques à 8 cm 
et la herse rotative : 78 à 99 %. Le 
déchaumeur à dents et le déchau-
meur à disques à 4 cm obtiennent 
des résultats plus contrastés : 60 
à 92,7 %. Enfin, le rouleau faca 
s’avère très efficace sur une fé-
verole + phacélie : 92,3 %, mais 
il peine devant les lupins et 
certaines vesces : 21,7 à 48,3 %. 
Dommage, car il est rapide et 
peu coûteux. Comme l’explique 

Julien Noguiez, de la fdcuma 640 : 
« Quand le couvert est peu développé, 
le rouleau le couche simplement. Il 
impacte plus les couverts à port dressé 
et bien développés. Mais, par rapport 
à d’autres matériels, la végétation n’est 
pas enfouie, elle reste en surface. Ceci 
dit, la destruction pure, ce n’est pas 
son rôle. On lui demande seulement 
de gérer une végétation importante 
qui limiterait l’efficacité du matériel 
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 de destruction a  u banc d’essai
qui suit, comme le ferait un broyeur. 
Mais attention : ce modèle de rouleau 
faca est utilisé dans l’objectif de hacher 
le couvert ; il est différent des rouleaux 
utilisés en semis direct simplement 
pour coucher et pincer les tiges. »

biEn déracinEr
Si on se tourne vers les autres ma-
tériels testés dans l’optique de dé-
truire les couverts, Julien Noguiez 
apporte quelques commentaires 
complémentaires. Sur le déchau-
meur à dents : « Il s’agissait d’un ap-
pareil d’ancienne génération, à deux 
rangées de dents suivies de disques de 
nivellement et d’un rouleau. Ce matériel 
a manqué d’efficacité, le végétal n’étant 
pas bien scalpé. Il restait des plantes en-
racinées. » La herse rotative a montré 
un comportement particulier : « Son 

efficacité est intéressante, mais la vitesse 
d’avancement est relativement faible, et 
elle est gourmande en carburant. Là où 
le végétal était développé, elle a eu ten-
dance à créer de petits andains entre les 
rotors. Elle n’a pas non plus fractionné 
beaucoup la végétation. »

quaSi�paRFaiT�à�8�Cm
Quant au déchaumeur à disques in-
dépendants, le réglage de la profon-
deur de travail s’est montré décisif. 
« à quatre centimètres, tout le végétal 
n’a pas été correctement déraciné puis 
enfoui, notamment dans les zones avec 
végétation développée. En revanche, à 
8 cm, la destruction a été quasi parfaite. 
Ce matériel a bien fractionné le végétal 
et l’a incorporé, même en présence de 
végétation développée, jusqu’à 1 m de 
haut dans notre essai. »  n
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Landes Béarn Pays Basque   »  installation»  installation   Landes Béarn Pays Basque

Des pistes de travail 
émergent

La fédération des cuma 640 a réalisé une enquête sur les connexions 
entre nouveaux installés et cuma. Ce travail comporte deux pans : l’un en 
direction des jeunes agriculteurs, l’autre vers les responsables de cuma. Il 
met en lumière de nouvelles pistes de travail.

Par Elise Poudevigne et Elisa David

s
ur un petit échantillon(1), 
l’enquête apporte des 
éléments d’information 
importants : les jeunes 

installés qui ont répondu à cette 
enquête connaissent les cuma et 
ont plutôt envie de s’y investir. Ils 
ont en moyenne 33 ans et un bagage 
professionnel avant installation.
Ils appréhendent plutôt bien les 
fondamentaux des cuma comme 
la réduction des charges de méca-
nisation et l’accès à des matériels 
performants et innovants. 

noUvEaUx bEsoins, 
noUvEaUx sErvicEs
Par contre à ce jour, malgré des be-
soins exprimés, ils n’envisagent que 
peu l’intégralité de la gamme de ser-
vices qu’elles peuvent leur fournir, 
comme l’accès à des prestations en 
service complet et la main d’œuvre. 
Logique : ces services sont moins 
fréquents dans les cuma que les 
activités traditionnelles, plébisci-
tées par ces jeunes, que sont l’épan-

dage, les matériels de récolte des 
fourrages et des céréales/maïs ou 
encore les matériels innovants (sou-
vent liés aux nouvelles pratiques 
agroenvironnementales).
Ces nouveaux installés se situent 
dans une dynamique d’implication 
positive (avec un biais, les répon-
dants ont a priori déjà une sensibi-
lité cuma), comme le montrent les 
graphiques. Cela devrait favoriser 
la prise en compte des nouveaux 
besoins des plus jeunes avec no-
tamment la création de nouvelles 
activités, en prestation complète. 
Quant aux responsables de cuma, ils 
sous-estiment l’impact du bouche 
à oreille : ils sont seulement 15% 

les nouveaux installés 
se situent dans une dynamique 

d’implication positive

à estimer qu’il a un impact sur les 
jeunes installés, alors que 43% de 
ces derniers ont eu connaissance 
des activités des cuma qui les en-
tourent par leurs voisins.

miEUx connaÎtrE 
LEs fUtUrs instaLLés
Si 80% des responsables répondants 
ont accueilli récemment un jeune 
installé dans leur cuma, 66% n’ont 
mis en place aucune mesure spéci-
fi que pour cet accueil.
Et parmi ceux qui n’ont pas accueilli 
de nouvel adhérent récemment, les 
deux tiers pensent que c’est parce 
que les installés ne s’adaptent pas 

aux règles de la cuma. 
La fédération travaille et fournit 
régulièrement des outils pour ai-
der les responsables à mieux faire 
connaître les cuma et intégrer des 
jeunes en leur sein. Mais les respon-
sables de cuma peuvent et doivent 
aussi s’interroger sur les attentes 
de ces nouveaux agriculteurs et ré-
unir les conditions pour tenter d’y 
répondre.  n

(1) 11 réponses sur 52 questionnaires pour 
les jeunes agriculteurs installés entre 2016 
et 2018, 9 réponses sur 150 questionnaires 
parmi les responsables de cuma des 
départements 64 et 40.

aVeZ-VouS�eNVie�
dE PrEndrE dEs 

rEsPonsabiLités aU 
sEin dE votrE cUma ?

si voUs ExErcEZ UnE rEsPonsabiLité 
au�SeiN�De�VoTRe�Cuma,�eST-Ce...

eXeRCeZ-VouS�DeS�
rEsPonsabiLités 
aU sEin d’UnE oU 
PLUsiEUrs cUma ?

85% des jeunes agriculteurs souhaitent prendre des 

responsabilités au sein de sa cuma, 

ce qui est satisfaisant afin que les JA puissent 

s’intégrer et se responsabiliser. 

Seulement 15% ne souhaitent pas en prendre.

82% contre 18% exercent déjà une responsabilité au 

sein d’une ou plusieurs cuma.

Plus de la moitié de JA (66%) exercent une 

responsabilité car ils souhaitent participer activement 

aux décisions qui se prennent au sein de la cuma. 

Il y a 27% qui le font par tradition familiale 

et 7% pour pouvoir échanger 

avec d’autres responsables.

... pour pouvoir 
échanger

...participer 
aux décisions 
de la cuma

... par tradition
familiale

66%

7%

27%

non

oUi82%

18%

oUi

non

85%

15%
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»  matériels   Landes Béarn Pays Basque

Plus techniques, plus 
autonomes, plus intelligents

Les cuma des Landes et des Pyrénées-Atlantiques n’ont pas chômé en 2019. Leurs investisse-
ments et équipements transcrivent aussi la dynamique agroécologique, tournée vers l’auto-
nomie, qui s’installe dans le secteur. Tour d’horizon des matériels et investissements les plus 
significatifs en 2019. 

Par Fanny Auclair, Cyril Duruisseau, Agnès Mendiboure, Julien Noguiès et Richard Finot

pour miEux 
paiLLer
Un paillage de qualité 
avec la nouvelle 
pailleuse hacheuse 
défibreuse teagle à la 
cuma de mouscardès La 
bienvenue.  n

Et un semoir dE plus !
Un nouveau semoir vredo, distribution pneumatique, à la cuma 
agri-compost qui élargit son parc de semoirs déjà bien fourni (vrédo 
distribution mécanique, aitchison, gaspardo dP Pronta).  n

lE déchaumeur à 
disquEs indépEndants 
C’est un investissement phare des cuma en 2019. 

Exemple avec la cuma Gavadour à Port de Lanne 

qui a privilégié un modèle 4 m semi-porté pour 

concilier débit de chantier et facilité de transport 

sans tracteur de forte puissance.  n

trier EFFicacEmEnt
Un trieur déjà bien rentabilisé, dès sa première campagne, 

pour la Cuma du Born à Mimizan qui souhaitait améliorer 

la qualité de ses récoltes avec un triage simple et 

efficace.  n
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»  matériels   Landes Béarn Pays Basque

pour désherber 
mécaniquEmEnt
De nouveaux matériels de désherbage mécanique 

achetés pour faire face aux besoins des adhérents 

en conversion bio pour la Cuma de Castandet : 
herse étrille Treffler 9 m, houe rotative Einboeck 

6 m et bineuse 6 rangs Garford à guidage 

caméra.  n

epandage sur mEsurE
tonne de 15 m3�et�enfouisseur�à�disques :�un�
service sur mesure proposé aux adhérents 
de la cuma du vignau.  n

unE combinaison gagnantE
Avec la bineuse Einboeck/trémie frontale Horsch à la Cuma de Moustachon à 

St Paul-lès-Dax pour biner, fertiliser et bien plus encore.  n

rEndu siLo
il est proposé à la cuma de cauneille Les 3 sols 
suite à l’achat de la nouvelle remorque rolland 
Rollspeed�7840�qui�permet�également�de�limiter�le�
nombre�de�tracteurs/chauffeurs�sur�les�chantiers�de�
récolte.  n

un rouLeau 
faca roLL’n 
sEm spécial 
vignE
a écartement variable, il 
a été acheté à la cuma de 
La Juscle à saint faust, 
déjà détentrice d’un 
semoir de semis direct de 
couverts végétaux.  n

sécher Et stockEr
La cuma de Poey d’oloron a 
mis en route sa toute nouvelle 
unité�de�séchage/stockage�afin�
de piloter et mieux valoriser ses 
récoltes. n
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Landes Béarn Pays Basque   »  fédératif

Une fédération  
dans l’anticipation
Forte de son équipe de 32 administrateurs et 28 salariés(1), la fédération 640 s’attache à 
répondre aux cuma à tous les niveaux, avec un accompagnemlent à la carte. 

Par Richard Finot

assUrEr LE QUotidiEn
L’animation et l’accompagnement 
traditionnel restent une priorité, sur 
les volets gestion, organisation, em-
ploi, statuts, juridique, machinisme, 
ainsi que sur les nouveaux projets 
(chiffrage, montage dossiers finance-
ment). Mais pour les six mois à venir, 
plusieurs gros dossiers animent égale-
ment l’équipe de salariés, pour confor-
ter l’existant mais aussi initier de nou-
velles pistes de développement. 

soUtEnir LE boom  
dE L’EmPLoi
Même si les groupes du grand ter-
ritoire 640 sont déjà bien dotés en 
salariés permanents ou saisonniers,  
les demandes affluent pour embau-
cher dans les cuma et leurs groupe-
ments d’employeurs (avec mise à 
disposition des salariés sur les ex-
ploitations des adhérents).
L’équipe s’est donc organisée pour 
assurer un accompagnement de la 
préparation de l’embauche jusqu’à 
la rupture du contrat, en déployant 
y compris des outils de gestion du 
temps de travail et de facturation 
des salariés (logiciel chronocuma 
utilisé aujourd’hui par une tren-
taine de structure cuma ou GE). 
Le point noir ? Le recrutement, avec 
une rareté des candidats à l’em-
bauche malgré tous les réseaux ac-
tivés. Rappel : le GE de la Maison des 
Cuma propose également des ser-
vices de secrétariat et de conduite 
pour des besoins et appoints plus 
ponctuels dans le réseau. 

rEstrUctUration  
dE L’EnsiLagE
Ce chantier s’accélère avec la chute 
du nombre d’éleveurs bovins et 
l’évolution des systèmes de produc-

tion. Il faut aujourd’hui envisager 
davantage de regroupements et mu-
tualiser des matériels spécifiques. 

oPtimisEr La LogistiQUE 
dE La récoLtE dU maïs
Certains groupes coopératifs ont fer-
mé des silos de collecte, ce qui per-
turbe l’organisation des chantiers 
de récolte avec des distances parfois 
importantes à parcourir pour livrer. 
Les cuma proposent donc de nou-
veaux équipements et services à leurs 
adhérents : remorques gros tonnage, 
transbordeur ou vis de chargement 
pour expédition directe camion, 
prestation complète de transport, etc. 
La fédération va proposer aux cuma 
des rendez-vous par secteur pour y 
réfléchir. 

accomPagnEr  
La transition  
vErs L’agroécoLogiE
Les projets autour de l’agroécolo-
gie sont nombreux et souvent très 
coûteux. Il s’agit parfois de simples 
expérimentations de matériels et 
pratiques innovantes sur lesquels 
il peut être difficile de s’engager sur 
la durée. Il nous faut donc accom-
pagner ces démarches, partager les 
expériences, mutualiser les risques 
à plusieurs cuma si nécessaire.  n

Retrouvez-nous sur notre page Facebook, 

Youtube, site Internet ‘Fédération des 

Cuma Béarn Landes Pays Basque’.

L’équipe de 28 salariés de la maison des Cuma regroupant 
Fédération, AGC, Top Machine, Groupement employeurs.

la Fédération en chiffres
•�405�cuma�actives
•�11000�adhérents�
•�20�millions�€�de�chiffre�d’affaires�
•�11�millions�€�d’investissements
•�100�salariés�à�temps�plein�(cuma�et�Ge)
•�500�salariés�saisonniers�(cuma�et�Ge)
•�un�parc�de�plus�de�10�000�matériels
informations complémentaires sur  
www. bearn-landes-paysbasque.cuma.fr 

un projEt = un dina

L’outil d’animation dina (pour dispositif national 
d’accompagnement des cuma) est accessible à 
toutes les cuma pour accompagner les projets qui 
nécessitent une réflexion approfondie. cela peut 
concerner la gouvernance, la stratégie, l’organisation, 
la politique de facturation et de financement des 
investissements, un projet spécifique (emploi, hangar, 
atelier, groupe tracteur, …) ou tout autre projet. Le 
dina est là pour vous ; il vous permet de bénéficier 
d’un temps d’animation ou d’expertise, dans un 
cadre méthodique bien précis.  n

Elisa 
Delporte.

Thierry  
Dupont.

Cyril  
Duruisseau.

(1) Fédération, 
AGC, et GE Maison 
des Cuma.
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